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DIMANCHE 25 AVRIL
20H30 Salle Élie de Brignac-Arqana 

MIECZYSŁAW WEINBERG (1919-1996)  
Quintette pour piano et cordes opus 18
  Moderato con moto
  Allegretto
  Presto
  Largo
  Allegro agitato

DAVID PETRLIK, CAMILLE FONTENEAU violon
MANUEL VIOQUE-JUDDE alto
BUMJUN KIM violoncelle
JONAS VITAUD piano

PIOTR ILITCH TCHAÏKOVSKI (1840-1893)
Souvenir de Florence pour deux violons, deux altos, deux violoncelles opus 70 
  Allegro con spirito
  Adagio cantabile e con moto
  Allegretto moderato
  Allegro vivace

DAVID PETRLIK, CAMILLE FONTENEAU violon
MATHIS ROCHAT, MANUEL VIOQUE-JUDDE alto
VOLODIA VAN KEULEN, BUMJUN KIM violoncelle
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MIECZYSŁAW WEINBERG

Quintette pour piano et cordes opus 18 

Le talent et les œuvres de Mieczysław 
Weinberg commencent seulement à 
sortir de l’oubli. Écarté du conservatoire 
de Varsovie en 1939 en raison de sa 
judéité, ce compositeur polonais a trouvé 
refuge à Minsk avant de devoir fuir à 
nouveau, chassé par la guerre. C’est 
à Moscou qu’il parvient finalement à 
se fixer en 1943  ; il y restera jusqu’à 
son décès en 1996, échappant de peu 
aux exécutions sommaires du régime 
soviétique. Méprisé par les autorités, il ne 
devra sa survie artistique qu’au soutien 
fidèle de compositeurs et d’interprètes 
qui continueront à lui commander des 
ouvrages. 

Écrit en 1944, le Quintette pour piano 
et cordes opus 18 est créé l’année suivante 
par Emil Gilels et le Quatuor du Bolchoï. 
L’écriture de Weinberg n’est pas sans 
rappeler le style de son aîné – et ami – 
Dmitri Chostakovitch (1906-1975)  : on 
trouve dans les ouvrages de ces deux 
artistes une même sécheresse des formules, 
un même sens rigoureux des formes 
classiques, un même goût prononcé pour 
les thèmes dansants, volontiers grotesques. 

Le premier mouvement oppose un chant 
insouciant et fluide à une marche sévère. 
Le tissu chambriste se complexifie et se 
resserre jusqu’à épuisement  : après le 
retour des thèmes initiaux, le mouvement 
s’éteint sur les échos de la marche. Les 
deux mouvements suivants font office 
d’intermèdes  : plus doux et balancé, 
parfois malicieux dans ses guirlandes 

vives et ses pizzicati, l’Allegretto comporte 
cependant des épisodes tendus, avec des 
unissons durs ou d’inquiétants effets de 
timbre. Entamé dans la brume des cordes 
en sourdine, le mystérieux Presto se 
transforme quant à lui en un grotesque 
ballet populaire, entrant dans une valse 
de plus en plus folle jusqu’à la chute finale. 

Les deux derniers mouvements sont les 
plus puissants. Le Largo s’ouvre sur un 
unisson austère  ; après une transition, 
le piano se retrouve seul sur un motif 
dépouillé en notes répétées, aux allures 
de chant d’oiseau. L’écriture gagne en 
épaisseur et en lyrisme avec l’entrée 
du violoncelle qui reprend le thème 
initial. Tous les éléments précédemment 
entendus font ensuite une deuxième 
apparition et c’est sur la pointe des pieds 
que les instruments referment cette page 
hautement dramatique. L’Allegro agitato 
suit un itinéraire comparable, depuis 
le fortissimo véhément des premières 
notes jusqu’à la conclusion pianissimo. 
Ce finale dégage une impressionnante 
force motorique qui cède soudainement 
la place à un thème typiquement folk, 
qu’on croirait sorti d’un pub irlandais ! 
Weinberg domestique cette danse en la 
développant rigoureusement à la façon 
d’un sujet de fugue. Motif motorique et 
danse folk reviennent tour à tour jusqu’à 
ce que l’ensemble se disperse sans plus de 
cérémonie. 
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PIOTR ILITCH TCHAÏKOVSKI
Souvenir de Florence pour deux violons, deux altos, deux violoncelles opus 70 

  «  Quel sextuor  ! Et quelle fugue à 
la fin ! C’est un plaisir. C’est effrayant à 
quel point je suis content de moi ! » En 
ce mois d’août 1890, Tchaïkovski vient 
en effet d’apporter une fort belle pierre 
à l’histoire de la musique de chambre. Si 
« souvenir » il y a, comme le suggère le 
titre, il ne s’agit pas tant d’une évocation 
stricte « de Florence » que d’une façon de 
revivre librement, en musique, le bonheur 
vécu dans la capitale toscane. Quelques 
mois plus tôt, Tchaïkovski y a en effet 
composé son opéra La Dame de Pique 
dans des conditions idéales. 

Le compositeur rejoint Johannes Brahms 
(1833-1897) au Panthéon des auteurs de 
sextuors à cordes. Écrire pour cette 
formation n’a rien d’évident et Tchaïkovski 
s’en est bien rendu compte, confiant à 
son frère qu’il était «  embarrassé, non 
par un quelconque manque d’idées, mais 
par la nouveauté de la forme… Six voix 
indépendantes mais semblables, qui ne 
peuvent être interprétées qu’en sextuor. 
C’est incroyablement difficile  !  ». Le 
compositeur franchit cependant les 
obstacles et trouve ce juste équilibre 
entre une puissance quasi orchestrale 
et un contrepoint chambriste parfois 
vertigineux – admirez quand les six voix 
égales se passent le flambeau en un clin 
d’œil, au cœur du premier mouvement ! 

Cet Allegro con spirito solidement 
charpenté repose sur l ’opposition 
traditionnelle entre deux forces de 
caractères différents – au thème autoritaire 
et héroïque lancé dès le début répondra 
une élégante mélodie accompagnée. Le 
second mouvement est plus volontiers 
italianisant  : cet Adagio cantabile est 
une véritable sérénade entonnée sous un 
balcon toscan. Au cœur de cette page digne 
d’un opéra survient un bref intermède 
fantastique, comme une parenthèse fugace 
dans le songe d’une nuit d’été…

L’Allegro moderato qui fait office de 
troisième mouvement s’ouvre avec une 
étonnante allure bonhomme, davantage 
à la façon d’un chant populaire slave que 
du scherzo pétillant attendu. Celui-ci 
survient dans un second temps, avec un 
coup d’archet sautillant qui évoque une 
ronde de lutins malicieux. Voilà que le 
compositeur de Casse-Noisette dévoile 
son goût pour le ballet ! Après la fraîcheur 
spontanée qui caractérise les trois premiers 
mouvements, le finale explosif poursuit 
dans la même veine mais avec de nouvelles 
ambitions étonnantes  : Tchaïkovski se 
lance dans une fugue complexe à quelques 
encablures de la dernière double barre, 
comme pour prouver une ultime fois 
l’étendue de sa virtuosité. 
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Camille Fonteneau violon

Originaire de Lyon, Camille commence ses études au Conservatoire à 
rayonnement régional de Lyon avec Isabelle Faussurier, avant d’étudier au 
Conservatoire à rayonnement régional de Paris avec Larissa Kolos. Diplômée 
de la classe d’Alexis Galpérine au Conservatoire national supérieur de 
musique et de danse de Paris, elle reçoit de nombreux conseils de musiciens 
tels que Jan Repko, Jan Talich, Claire Désert, Itamar Golan, les membres 
du Trio Wanderer, ainsi que les membres des quatuors Modigliani et Ébène. 

Se produisant sur scène depuis son plus jeune âge, Camille est lauréate 
des concours Bellan et Marie Cantagrill, qui lui permettent de se produire 
avec orchestre à plusieurs reprises, en France et en Bulgarie. En plus de ses 
activités de chambriste, Camille se produit aussi au sein d’orchestres tels que le 
Evian Chamber Orchestra, Les Dissonances, ou encore l’Orchestre de Paris. 
Son trio est lauréat de nombreux concours internationaux : Lyon, Weimar 
(Concours Joseph Joachim), Illzach, le Festival ISA à Reichenau, et plus 
récemment le Concours international de musique de chambre de Trondheim. 
Le trio Hélios est lauréat-boursier de la FNAPEC, de la fondation l’Or du 
Rhin et de la fondation Safran. 

Membre fondatrice du trio Hélios aux côtés du violoncelliste Raphaël 
Jouan et du pianiste Alexis Gournel, Camille joue dans de nombreuses salles 
prestigieuses (Philharmonie de Paris, Philharmonie de Berlin, salle Cortot), 
et dans plusieurs festivals de renom tels que le Festival Pablo Casals de Prades, 
La Roque-d’Anthéron, les Rencontres Musicales d’Évian, le Festival des 
Arcs, Les Folles Journées (Varsovie, Nantes et Tokyo), le Festival Enescu à 
Bucarest, le Festival de Chaillol, le Festival de Giverny. 
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Bumjun Kim violoncelle

Né en 1994 en Corée du Sud, Bumjun arrive en France à l’âge de 7 mois. Il 
étudie dans la classe de Xavier Gagnepain au Conservatoire à rayonnement 
régional de Boulogne-Billancourt avant d’être admis au Conservatoire 
national supérieur de musique et de danse de Paris à l’âge de 15 ans, dans la 
classe de Philippe Muller. 

Il se perfectionne par la suite à Berlin auprès de Troels Svane et à Paris 
avec Jérôme Pernoo. Lauréat de nombreux prix internationaux, il est très 
vite l’invité de festivals en Europe et en Asie. En 2011 il est Jeune Talent 
du Festival des Arcs et interprète la Sonate pour violoncelle seul de Zoltán 
Kodály, en direct sur France Musique. Durant ses dernières années au 
conservatoire, il aura l’occasion de se présenter en tant que soliste notamment 
à la Philharmonie de Paris et au Seoul Art Center. Il se produit depuis sur les 
grandes scènes internationales, au Victoria Hall de Genève, au Théâtre des 
Champs-Élysées, à la Fondation Louis Vuitton, à la Philharmonie de Berlin, 
ou encore au Seiji Ozawa Hall de Tanglewood aux États-Unis. 

Ayant intégré la célèbre Académie Karajan de l’Orchestre Philharmonique 
de Berlin, il a le privilège de jouer auprès des plus grands chefs d’orchestre 
de notre époque. Bumjun mène une vie active de chambriste. Membre senior 
de la Seiji Ozawa International Academy Switzerland, il fonde en 2018 le 
Trio Arnold, en résidence à la Fondation Singer-Polignac, et collabore 
régulièrement avec le Novus String Quartet. Il est régulièrement invité à 
des festivals tels que le festival du Printemps des Arts de Monte-Carlo, l’Août 
musical et le festival de Pâques de Deauville, le festival des Arcs et Les Folles 
Journées de Nantes, et est depuis 2016 lauréat des fondations Adami, Safran, 
l’Or du Rhin et Banque Populaire.
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David Petrlik violon

Né à Clermont-Ferrand en 1995, David débute le violon à l’âge de 6 ans 
avec Andrej Porcelan de Saint-Pétersbourg et continue sa formation au 
Conservatoire de Clermont- Ferrand dans la classe de Hélène Friberg-Chenot. 
Il est admis à 14 ans à l’unanimité au Conservatoire national supérieur de 
musique et de danse de Paris dans la classe de Boris Garlitsky et d’Igor 
Volochine. Il poursuit également une formation de musique de chambre dans 
la classe d’Itamar Golan, Claire Désert, François Salque et Marc Coppey. En 
2015, il obtient son master avec félicitations et poursuit sa formation dans le 
cycle d’excellence « Konzertexamen » à l’Université des Arts de Essen. La 
même année, il est invité à l’International Music Academy en Suisse, où il 
côtoie des musiciens tels que Pamela Franck, Nobuko Imaï, Sadao Harada et 
Seiji Ozawa, son fondateur. David continue ses études deux années plus tard 
en 3e cycle, diplôme d’artiste interprète, du Conservatoire national supérieur 
de musique et de danse de Paris. 

En 2016, David est sélectionné par Gidon Kremer pour participer au 
programme Chamber Music Connects the World et joue avec Steven 
Isserlis, Christian Tetzlaff et Gidon Kremer. Il est lauréat de nombreux 
concours internationaux : Kocian (République Tchèque), Flame (Paris), Jasha 
Heifetz (Lituanie), Ginette Neveu (France), Rodolfo Lipizer (Italie), Felix 
Mendelssohn (Berlin) et Prix « André Hoffmann » (Les Sommets Musicaux 
de Gstaad). 

David est aussi lauréat de la Fondation Safran, de l’Adami, de la bourse 
Huguet-Bourgeois de la Fondation de France et de la « Génération Spedidam ». 
En 2018, David a remporté le 1er prix au Concours international de musique 
de chambre de Lyon avec le trio Messiaen, le prix Adami de la meilleure 
interprétation du Triple Concerto de Beethoven, le Prix Sacem de l’œuvre 
contemporaine, le prix de la Fondation Bullukian et de « La Belle Saison ». 
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Il a aussi reçu les conseils avisés de Vadim Repin, Leonidas Kavakos, Pinchas 
Zukerman, Vadim Gluzman, du Trio Wanderer et de Christian Ivaldi. Il a 
également joué en musique de chambre avec des musiciens tel que Nicholas 
Angelich, Gidon Kremer, Philippe Jaroussky, Steven Isserlis, Christian 
Tetzlaff, Karine Deshayes, Jean-Frédéric Neuburger, Itamar Golan, Marc 
Coppey, Claire Désert, Éric Le Sage, Boris Garlitsky, Emmanuel Strosser, 
François Salque, Jonas Vitaud, Raphaël Sévère, Amaury Coeytaux, Guillaume 
Bellom, Vassily Sinaïsky, Thomas Hoppe et Philippe Hattat. 

David est artiste en résidence à la Fondation Singer-Polignac au sein du trio 
Messiaen. Il est parallèlement en résidence à la fondation allemande Villa 
Musica Rheinland-Pfalz. 

Son disque paru au sein du trio Messiaen sous le Label Mirare avec le 
Quatuor pour la fin du temps d’Olivier Messiaen et Court Studies de Thomas 
Adès a été récompensé d’un Diapason d’or, d’un Choc Classica et a été 
sélectionné par France Musique et Le Monde. 

David Petrlik violon
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Mathis Rochat alto

Mathis Rochat est né en 1994 à Genève où il commence l’apprentissage du 
violon au sein de l’Academia d’archi. En 2006, il vit à Cologne (Allemagne) 
et y découvre sa passion pour l’alto en pratiquant la musique de chambre. 
À 15 ans il est admis à la Haute École de musique de Cologne dans la classe 
d’Antoine Tamestit puis poursuit ses études auprès de Tatjana Masurenko 
à la Haute École de musique de Leipzig. Il sera dès octobre 2019 Artist in 
residence à la prestigieuse Chapelle musicale Reine Élisabeth dans la classe 
de Miguel Da Silva ainsi qu’étudiant en Artist Diploma à la Baremboim-Saïd 
Académie. 

Il se perfectionne en suivant des masterclasses à Kronberg, Prussia Cove ou 
Blonay, où il bénéficie des conseils de Tabea Zimmermann, Nobuko Imai, 
Lars Anders Tomter, Thomas Riebl et Garth Knox. 

Il remporte à plusieurs reprises le premier prix du Concours national 
allemand Jugend Musiziert ainsi que le Prix Maria Pajmanns Kania en 2008 
et est lauréat des concours internationaux Cecil Aronowitz en 2014 et du 
53e Beethoven International Competition en 2015. 

En tant que chambriste et soliste, Mathis Rochat est l’invité de nombreux 
concerts et festivals tels que le Tsinandali Festival en Géorgie, Xiamen 
Chamber Music Festival en Chine, Stavanger IMF en Norvège, le festival 
de Pâques et l’Août musical de Deauville, le Centre de musique de chambre de 
Paris et Musique à Marsac en France, Krzyzowa Music en Pologne, Chamber 
Music Connects the World de la Kronberg Academy et les Mecklenburg 
Vorpommern Festspiele en Allemagne où il se produit auprès de Gidon 
Kremer, Pinchas Zuckermann, Fazil Say, Lynn Harrel, Augustin Dumay, 
Christian Tetzlaff, Antje Weithaas ainsi qu’avec David Kadouch, Pierre 
Fouchenneret, Victor Julien-Laferrière, Anastasia Kobekina, Yan Levionnois 
et Will Hagen. 
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Il est actuellement boursier de la fondation Villa Musica Rheinland-Pfalz et 
joue un alto genevois de Pierre Vidoudez (1949). Son premier disque L’Alto 
parnassien vient de paraître en Allemagne chez Edition Roy. 

Mathis Rochat alto
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Volodia van Keulen violoncelle

Volodia van Keulen entreprend l’étude du violoncelle à l’âge de 7 ans au 
Conservatoire à rayonnement régional de Besançon dans la classe d’Emmanuel 
Boulanger. Il est admis au Conservatoire national supérieur de musique et 
de danse de Paris et intègre la classe de Roland Pidoux et de Xavier Phillips. 
La même année, il est sélectionné par Pieter Wispelwey pour participer à sa 
masterclass avec orchestre au Festival international de violoncelle de Beauvais. 

Titulaire d’un master de violoncelle dans la classe de Marc Coppey et de 
Pauline Bartissol au Conservatoire national supérieur de musique et de danse 
de Paris et d’un master de musique de chambre chez François Salque, il suit 
les conseils avisés de Steven Isserlis, Gary Hoffman, Young Chang Cho, 
Peter Bruns, Anssi Karttunen, Christian Ivaldi, Boris Garlitsky, du trio 
Wanderer, de Philippe Muller et de Claire Désert. En 2017, il obtient le 2e prix 
au Concours international de la Societa Umanitaria de Milan, et enregistre 
un disque pour le label Mirare avec Raphaël Sévère et le trio Messiaen, autour 
d’un programme composé de Court Studies de Thomas Adès et du Quatuor 
pour la Fin du Temps d’Olivier Messiaen, récompensé par la presse d’un 
Diapason d’or et du Choc Classica. 

En 2018, il a remporté avec le trio Messiaen le 1er prix à l’unanimité avec les 
félicitations du jury ainsi que six prix spéciaux au 14e Concours international 
de musique de chambre de Lyon. Il partage son expérience de musique de 
chambre avec des musiciens tels que Roland Pidoux, Claire Désert, Hae-
Sun Kang, François Salque, Pierre Fouchenneret, Marc Coppey, Amaury 
Coeytaux, Bertrand Chamayou, Guillaume Vincent, Raphaël Sévère, David 
Petrlik, Théo Fouchenneret, Adrien Boisseau, Léa Hennino et Guillaume 
Bellom. 

Il est soutenu par les fondations Safran, Société Générale et Meyer et est en 
résidence à la Fondation Singer-Polignac. 

Il joue un violoncelle de David Deroy réalisé en 2010. 
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Manuel Vioque-Judde alto

Lauréat de nombreux prix internationaux, Manuel Vioque-Judde est 
récompensé aux deux plus prestigieux concours d’alto, remportant en 2014 à 
Los Angeles le 2e prix et le prix spécial de la meilleure sonate au 14e Concours 
Primrose, puis en 2016 le 2e prix du Concours Tertis sur l’Île de Man. 

Aussi à l’aise en concerto qu’en musique de chambre, il a collaboré en 
France avec l’Orchestre Français des Jeunes et l’Orchestre des Lauréats du 
Conservatoire, au Venezuela avec l’Orchestre Symphonique Simon Bolivar, en 
République Tchèque avec le Moravian Philharmonic Orchestra, en Allemagne 
avec la Vogtland Philarmonie et l’Elbland Philharmonie Sachsen, aux États-
Unis avec le Santa Barbara Chamber Orchestra. 

En tant que chambriste, il joue dans les plus grandes salles internationales, à 
la Folle Journée de Nantes, au Kamermuziek Festival Amsterdam, au festival 
de Verbier, à la Folle Journée Niigata et au Seiji Ozawa Matsumoto festival 
au Japon, au festival de Pâques d’Aix-en-Provence, au Tanglewood Music 
festival, au 5e festival des Jeunes Solistes Européens au Venezuela, à l’Août 
musical de Deauville, à la Philharmonie de Paris, au Victoria Hall de Genève, 
à Schloss Elmau et à Kronberg. 

Son premier CD Viola Reflections, aux côtés du pianiste Cédric Lorel, paraît 
en 2015 dans la collection « Jeune Soliste » de la fondation Meyer. Dédié à 
la musique anglaise, il est salué par la critique (Diapason, Cadences, France 
Musique…). 

Né en 1991, son éducation musicale commence à Paris à l’âge de 5 ans avec 
l’apprentissage de l’alto mais aussi la pratique intensive du chant et du piano, 
qui lui permettra d’intégrer très jeune la Maîtrise de Radio France. Élève de 
Laurent Verney au Conservatoire à rayonnement régional de Paris, il obtient 
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à 15 ans le 1er prix à l’unanimité au Concours national des jeunes altistes. Il 
rentre alors au Conservatoire de Paris dans la classe de Jean Sulem et aborde 
des études d’écriture et la pratique de la musique de chambre. Il poursuit 
par la suite sa formation auprès des altistes Antoine Tamestit, Nobuko Imai, 
Tatjana Masurenko et Lawrence Power. Chaque été il rejoint la Seiji Ozawa 
International Academy of Switzerland. 

En 2017, Manuel Vioque-Judde est nommé lauréat de la Fondation Banque 
Populaire et révélation classique Adami. Directeur artistique du Just Classik 
Festival de Troyes, il joue sur un alto du luthier Stephan von Baehr. 

Manuel Vioque-Judde alto
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Jonas Vitaud piano

Né en 1980, Jonas Vitaud commence le piano à 6 ans et l’orgue à 11 ans. 
Formé par Brigitte Engerer, Jean Koerner et Christian Ivaldi, il obtient au 
Conservatoire national supérieur de musique et de danse de Paris quatre 
premiers prix (piano, musique de chambre, accompagnement au piano, 
harmonie). 

Lauréat de plusieurs concours internationaux tant en soliste qu’en chambriste 
(Lyon, ARD de Munich, Trieste, Beethoven de Vienne), Jonas Vitaud se 
produit dans de prestigieux festivals : La Roque-d’Anthéron, Lille Piano(s) 
Festival, Piano aux Jacobins, Pâques à Deauville, Folle Journée de Nantes, 
Tokyo Ekaterinburg et Varsovie, festival de La Chaise-Dieu, festival Chopin 
de Bagatelle, Richard Strauss Festival en Allemagne, Automne Musical de 
Caserta en Italie, iDans d’Istanbul, Summer Festival de Dubrovnik, French 
May à Hong Kong, Phillips Collection à Washington. Il joue dans toute 
l’Europe mais aussi en Russie, en Chine, en Turquie, au Japon et aux États-
Unis.

Jonas Vitaud se produit avec de nombreux orchestres : Mulhouse, Cannes, 
Toulouse, Orchestre des Pays de Savoie, Orchestre Philharmonique de 
Moravie, Sinfonia Varsovia, Orchestre de la Radio de Munich, Orchestre 
Symphonique de la Radio de Prague.

Il réserve une place privilégiée à la musique de chambre et joue avec 
les sopranos Karine Deshayes, Sumi Hwang et Yumiko Tanimura, les 
violoncellistes Victor Julien-Laferrière et Christian-Pierre La Marca, l’altiste 
Adrien La Marca, le pianiste Adam Laloum, le clarinettiste Raphaël Sévère, 
la violoniste Mi-Sa Yang, le quatuor Zaïde. Passionné par la musique de son 
temps, Jonas Vitaud a collaboré avec Henri Dutilleux, Thierry Escaich, 
György Kurtág, Philippe Hersant, Yann Robin, notamment au festival de 
Cordes-sur-Ciel. 
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Son disque solo consacré à Henri Dutilleux et Franz Liszt chez NoMadMusic 
est couronné de succès et a reçu le grand prix soliste instrumental de 
l’Académie Charles Cros (Choc Classica, 5 de Diapason). 

En octobre 2018, pour le centenaire Debussy, Jonas Vitaud sort un 
double album avec le label Mirare dédié aux jeunes années du compositeur, 
une réalisation originale et ambitieuse présentant des aspects méconnus 
de l’univers debussyste. En mars 2016, Jonas Vitaud présente un disque 
Tchaïkovski chez Mirare – Les Saisons et la Grande Sonate opus 37, disque 
qui obtient 5 de Diapason.

En 2019 paraissent chez Mirare et Alpha Classics deux albums : l’un avec 
la violoniste Mi-Sa Yang consacré aux sonates de Mozart et l’autre avec le 
violoncelliste Victor Julien-Laferrière consacré au répertoire russe.

Jonas Vitaud enseigne au Conservatoire national supérieur de musique et 
de danse de Paris depuis 2013, comme professeur assistant de Marie-Josèphe 
Jude. Il est artiste associé à la Fondation Singer-Polignac. 

Jonas Vitaud piano
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